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Tribunal cbrractionneLde la' Seine 
' - LespoUi'suites du: parquet::'" 

, Outrage public à-lapudeur - ,­
La Ligue contr.e la lioence 

' des rues. '. , ". 
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: , ~ÂQ,:tè~~~;~J~ XCojl.lÜ:me!~eSt',iID ~~~e;';i!(9~/ ,' nJ •. tI:~~pil:r.èntè:~;:+ ~~ r!it -mis: .. ari"iiii.J:iWeau:~i~~l. ' '~ 
:ft)~Il~' ~~i . <.,,: ,: . - .- ~ . -'. ', " '. 'C" : ,' _"i-,~. , ; - ,'tl\l.es'mlqut.eS!{llUIPtard-;:elle .,~araissait :.dàn's' ' l 

" ,.t..Nous;f'a,,,ons~.eIl;!.'ppunté:Jlu '!Abl~illl ~ {r~ de' ~~qgEl:S!lris~b:m0i~nÜ'8:,Voüèh .' < ", ./<;., ,c:":; ci 
, n.~s :malt!'Els;Que-,ce, .~stUlpe, alt.lau;sé VOlrcer~ , :'" "9Ullilt;')à',~~ .. a ':;d!Har.ceuillè, ;eUe · cOiniilit.:ie~ : . • 
~nes,:de~f~()Se~~u,on':est'1)O,nvenu de -cacher, ' ;()nme 'd;exhiber"~es ;'deult, seins inus:awc--y6ux' ': '. 

• s?it.'EntOut (l!l.s,ifJ?,'y' a'Vait point parmi nQ~4u p!,\.blje. > " " . ..., "',,' "iq 
'. ~ .étr~nge.I:Il:·:~ou~ "ét\Ons entre camar~des.· :. ; Le!l',deux:ltêmoms.intéressant8 sont MUe W~C 

" ll:t ~l e~llli,qu~ ~mment 16 bal étfllt absolu-~eN~l.leœ}!tumier; .. ' , ' . , ,) ··è 
<, ~ep.l~rlv~. , . ' ',~ . '- , .' '.::,., " . . , ,- ' . Mlle1.Wlloor, 'plus ,oonnue,SbJis ,lenoin,da"la:' 
, " ,~es lllVltatil?nséUuent, p!3l'Sonnelles et,le-con- . Go"!-tue,n6. paratt:{lfI.Bllrendre:~on,l'Ô16 ,Ge 'té-' . , 

lrgle l~ plus,rlgoureux .étiut exercé, à. 1 e~lrée ' IP,Oln a~ sél'leux~ EUe :,ne.peut,mft,[tr1Ser son en- l 
du ,bal. . " ., . , , ,', . .. , ~e ',del'lre el ne sait tiRS 'au .jusle ce qu'elle ré- ' 
.' Les trOlS modèJ13ssont ensuite inter,!'Og~es, pond:au 'préSidéntqUl l~inteTrogè. '., ;. '. , a 
Elles déclarent que leurs costumes n'avalent : G'était;elle ,quï était ,ùégiliséeen "chiffon.- , -

'I.'i~n q'indécent; il, est possible qu'on ait vlileurs mère.. . ' '. , . . ' ~ 
sems, mai.selles ' éta.ïentuniCJl!.~D;lentgilidees , , Le,costu~i~r4écl~qu'i1 alournibeauooupde , , ': 

~-parie . sentiment dUb,eau et de,l art, : ' c~lS~umEls .li~storlques. Les ;grandes amoureuses, : . , 
• ' dit-Il, portll.lent ',"des robes\ongues, 'Toutes: les , :e 

., . . Les tèmoins. , 1. - . ' (emmes décolletées 'avaient des' maillots et des : 
:., . . . . , ' ' . , ' .. ~ tut!1S; ~'estdureste' IA",'èglede mamwson(sic). 

: ::' Après quoI on pa~se àl'audlbon des;témo}ns. (Bdanté:prolonge8;) " • ' '. ': 
." ~; Roques, ,le ,directeurdu ,Courner ('l'an-' , Quant:atMIle -Mailon, : il ·:affirme.,quesrden~e ', ' 
· .. ça~s, affirme tout -d'abord qU!'lle 'blil aVait un étai,t 'absolument!déoonte, · ,', ' ; . ,1 

c,aractère absolument privé. ' . ' , , ~' - C'est moi-même, dit-U, qui ' l'ai-drapée,:et.-je ·, 
· ~LIl t~nue _~e.ces dames"dit-iJ. nem n :pas ~ vous 'assure ,que _tout ,ce 'qu'on ne devait pas . 
" ',.choqué; ,Je Pm trpuvée très ·convenable. ', 'Voir .étaitca6liè: . .,' ' ,' , 
: -: }M ... .Llig(lsse'. ~ ,Est-ceqQ.elesinvîta:tions ne . Après 'lé 'réquisltohiè ne ' 'M. le 'substitut : ' 1 

:E!~esSaleiltl?as, Do.n pas s.eulemen~au monde ~~uardORiolleet, plaidoiriés de MM" Le Cha- . 
<de. 'la gala~terl8, malS aussI au ·mond~ de!, arts, ' plam" Houdai~~ et Laya" ' le trlbumd .:reinét 1 

, ,de la magistrature et du :barreau '1 (Hilal'lté gé- . :è~lem~nt:te 'Jugement:ûe cette 'affaire' à. hui- ( 
nérale.) ' ,, : , taine., ' , , ', " , ,,; ' , ,) 
.: Le présid!lntrer~se Ae,>po.sercette in~res- '; ' , . Le' banquet Lemardelay . : 

,~fèn~ec~cl~~~~~~~l:~:;~~'-P~~t~êtreamene de: ' 1. P6urcIO~rerhutliencé, ieitlbw18x'~examine, : 
. • ' : M, Brafl:dllI~bourg:, ' ~ournallste, ." .... .• ItlC;fls ':de MUe}4D.n~h> . ,... '.'. 
· ., C'esHllI qUI afalt .le COJ;Ilpt~ z:endu . du hal , cest ,e~e /JUl,lors du banquet Lamardelay. ; , J 

dans.te num~rodu Courrier .franÇais du 12 ' ,fUie tour ,de,la salle , toute .pue,mont~e :-sur :1 
fê'Vl'ier. , .' . . les ~pa}lles .d un ,d~ ces, messieurs . . : '., 

.;...Mon compterelldu; dit-il, ne, pouvait pas être " G~ta,lt aprè!!,avolr l?uforce ,.cham'pagn~ W;1'e1).e : .• 
très exact . .PAi écrit de chic, d'après l'article, accepta le.pal'l ~eqwnze .1()ul8. 'qu'on.lW,falSalt. 
paru ,dans le Paris. . ' ' . ,Elle fut deshabillée ,par dlltdes conVlves.appar- · '. 
: J'ai aperçu seule~eht : des épaules nues. ' . ~nant.au,sex~ Cort. . · . . .• 
; M. (}. MOI,l,torguell (Caribert), l'auteur de l'ar- ' : Il y avalt là. Z1,3 temmes et ~ homUles. La « 

bcle ~~u ~a:ns 1e!,ar~s : . , . note, y compris la casse, .s'étalt élevée à 8,505 
. - J'al, dit-iJ.,asSlSté a un :bal 'des ' plus inté- francs. . 

ressants. . . ' C'est unpnri 'qui , devait ooQ.tercher à la 'tille . 
, J 'ai assisté à bien des bals de l'Opéra et de 1!fanach. . '. ;- ' . " , ' 1 
l~~nternat, et J'Y ai ~té 9.uelquefois choqué. Tan~ oh' En~~et,tè soir ;,!u'banquet,élle Ilut l'eMrer ; « 
dis .<I1!~aubal ~ des Quat z' Arts le.s cortèges m'ont 6Zeue ~ve~ son ~up~n 'pour toutllOslullle ;;le ': . 

, 'faiU'lmpresSlonde grands' talileaux,de belles ' resteavaltdisparu; " . ' . .' ,J 

œuvres ré~léeso.vec art et composée.s. par de ' Qu~lque. temps ap':'ès, }lllB étalt;ar~tée . et , 
grands artistes. . , . restait PI,lD:da:nt troiS ,Jours à S81nt-Lazare. , 1 
. Plusieurs élèves, de l'Ecole , des . beaux-arts ' ~.se en liberté sous caution, eUe voullit se ' . 

sont dil même aVis. " SUICIder deux fois ,Sans 'péJUwirréussir. 
, n y èut, disent les témoiÎlS, un véritable cri Et ~er, malgré la plaidoirie .de . M' Pouget, 
d'admiration I!-u , passage du cortège: c'étaient le.tribunal l'a condamnée a. deux inois de 
des tableauK VIvants. . . pl'lson. ' 
; 1I~6' Denne,' d~clare un témoin à décharge, ' ,Ce jugement 0. été accueilli par les huées de 
~talt c;lans.un costume très . convenable~ . taudltolre: ' : ." , " . ' " ; 1 
' Elle aV81t !ieshas.~. (Rires dans l'audit.oire) Le public pRr8JSS81t é~n~é qu'oncondamnâ.t , 

et une chemise. , .' . .lll:remme. alo~ que ,les .:vr.als 'coupables,:C'6st.:à-, 
-. 1\1; ·Caran d'Ache, lui aussi, affirme que le dire , les orgamsate!U'S: dU ':banquet, n'avaient ­

cort,ègeétait magnifique et pas indécent du pas été inquiétés 'parls', justice. , 
tout, ' ., . " 1 

" D'èposition de Mi Garnot. ' . ~ ' . 

" Le témoin sans, contreditJéplus intéressani , 
es~ M. Garn,ot; commissa.ire de :police, qui assis-: 
uut àla fête . . ' , .. --,,' 

;- " Sa déposition, qui Cait le plus grand 'honneur . 
, ;g, ~on 'es~rit d'indépenda:p.ce et iJ;. sa loyauté~ ' 

mérite 'd êtré Citée en entier: ' , ' 
, .;.. J ~ D;'ai rien vù là, dit-il. /Ni m'ait chqqué 

Ou...qUl ait pu ou~rage.r la l?orale publique. bien, ' 
que, par profeSSIOn, Je' SOIS très sévère sur ce . 
point. ' . " . . ',. . -

',J.,'o.ttit1,ld~ cles per~onnes , qui figuraient dans 
.1e 'rortège nepouV8Jt choquer personne. .. " 

, ~t comme le président a l'air, de s'étonner de 
son langage, ~. Garnot -lui répond ': ' 
' .. - 'Mais, monsieur le président, 'ce n'était pas 
:u.n.bal pul?lic;. J~àjou~e que ~orsque ,j'étais ofti- , 
Cler ,de p8JX"J'Ul'assl/rt.é à bien d'autres obscé­
nj.~s auhal de l'Opéra:, et je ne sache pas qu'il 
y -- rut eu des poursuites. , . , .' , 

Lèbal des Quat'z'Arts était une .réùnion de 
peintres, de sculpteurs, d'ai1.istes et de . quel- ' 
ques rares profanes. . '. 

Je déclare que' bien que j'aie asSisté à ce bal 
il titre privé, Je ~'aurai.s pas hésité à me rètirer 
et à protester s'il s'était passé devant nioides 
choses obscènes. ' .. " 

:Comme nous l'avons ' annonC'é, la onZièms 
chambre'du tribunal correctionnel de la Seine 

"s'est occupée hier du bal ,des Quat'z-Arts, du 
babdu Pinde Siècle et du 'hanquet du restau­
rant :~elày. , ." , ' , . '. 

" ÂuSsi la .salle était trop 'petite, malgré la : 
chaleur, .po1,ll' contenir la ïoulequi était venue 
pour 'assister aux débn.ts. .. . ' '.' ' .. 

J,.e ' réquisitoire. 

'M. le subRtltut Trouard-Riolle, qili occupe lé , 
siège du ministère public, prend la parole pour ' 
soutenir la prévention. . 
, Après aVOIr rappelé les faits qili ont donné 

nlilssance à la poursilite, il déclare qu'une ré- ' 
prèssion est néCe~saire à titre de · lecon pour 
que des actes 'de celte nature ne puissent pas ;:Daos,rauditoire, beaucoup de ;dames dudemi-" 

' .mo,i:u:J,e" ,beauéoupd5âr.tistes 'et aussrbeaucoup 
d'avocats ',e'n robe. ' ,. ' .. " 

Le bal des Quat'z-Arts. 
A midi et quart, l'audience est ouverte sous 

la présidence de M . . Courot. 
On commence par le bal des Quat'z-Arts ; cinq 

personnes r.rennent place au banc des préve­
nus : M. Gwllaume, élève de l'Ecole deslieaux­
arts et massier de l'atelier DaLou ~ Ame Royer, 
dite Sarah Brown; Mlle Denne, dite Suzanne; 

se renouveler à l'avenir_ . 
Suivant lui, le caractère de publicité du blil 

des Quat'z-Arts ne saurait ·faire aucun doute; 
car. les in,itations ont été envoyées un peu à 
tout le nionde. ' . 
, Il fait un tablel!-u plein d'humour , des costn- '­
. mos de c!ls dames qui montraient. au .puQlic 
« leurssellls que le parquet ne sam'rut VOIr lI; et 

: termine e.n demandil.nt. une condamnationgéné­
,raIe ,sans toutefois s'oppo~,r il.Xru!PPc!I,tion de , 
la 101 B~renger ou p~us exactement de lâîol ' 

Mlle Roger et MUe LavolIe, dite Manon. ' 
Tous les cinq sont inculpés d'outrage pu­

blic â. la pudeur, délit prévu et puni, etc ... 

de sursIs. " '. 
Plaidolries~ 

Que leur rcproche-t-on'l Le 8 février dernier, La parole est ensuite donnée il. M' Laga.sSe 
les élèves de ,l'Ecole desbeaux,arts avaient or- qili, dans une plaidoirie très mordante, pré­
ganisé, au Moulin-Rouge, le ·bal .des Quat'z-A'rts sente la défense des prévenues. ' 
sous ,la direction de 'M. Guillaume, le fils de . , - La poursui~e, ~it-il, n'est. pas due à un ac-
l'éqlinent architecte membre dé l'Institut. ' cèsde pruderie spontanée du parquet, . 

Des invitaoons personnelles avaient été lan- C'est M. le sénateur Bérenger qui a forcé le 
cées dans le monde artlstique. parquet à poursuivre en menaçant d'intérpeller 

Chaque atelier de l'Eoqle des beaux-arts s'é- Le ministre de la justice devant le Sénat. 
tait fait représenter par un '.cortège spécial. Lui seul Il senti sn. pudeur outra~ et il n'y 

Mlle Sarah Brown :repr.ésenWtCléopê.tre, co_a pas assisté; il s'en est rapporte à ,un nu­
pie vivante du tableau du peintreRoéhegrosse. méro d\l Courl'ier rrançaü qui reproduisait 

Mlle Roger, montée sur un âne blanc et te. l'article d'un autre journal. . 
nant en mains l'équerre et le T symboliques, "7" IL est regrettable, ditMo Lagasse, que je ne 
figurait l'Architecture. pUlsseuser du célèbre argument' de l'avocat de 

Venait ensuite Mlle Denne dans le costume Phryné, car ce serait certainement un acquitte; , 
de Diane. ment. ' ' 

Mlle Manon., enfin, était dans un déshabillé · ' n termine en déclarant que le tribunal ne 
des plus suggestifs. peut prononcer une condamnation et déclarer 

TouieS ces dames qU!, journellement, rem- obscène ce que personne n'a trouvé indécent. 
plissent ,les fonctions ile modèles dans les ate- " Après lui, Mo Jean Battaille, dans une savante 
liers de nos artistes les plus célèbres, étaient 'discussion jUl'ldique, établit que l'élément de 
~oin de se douter qu'en se présentant sous de pW!licité nécessaire pour permettre la pour­
tels CO.s1.umes dans un milieullrtistique, . elles ,suite pour outrage:pub!ic,iUa , pudeur manque 
offusquaient la morale et 'tombaient 'sous le ,absolument .da.ns l'esl?èce'et 'que,par ' conSé-' 
coup de la loi pénale. ,quent, l'acqUIttement S Impose. . 

M8lS la Ligue contre la licence des rues veil- . Aprèspl8.idoir~e de 'M' Lal.'R pour Mlle 'Manon, 
lait, et le 15 février, M. le sénateur Bérenger le tribunal renvoie à p)Jit81ne pour jugement. 
crut de son devoir d'adresser, {lU ' nom de la so-
ciété, la lettre silivante au parquet : Le bal du « Fin de Siècle ». 

«J'ai l'honmmr de vous dénoncer un fait . ,- , 
. ,d'une gravité extrême et d'une telle impudeur },{; Mainguy directeur du ,~our.nal Fin de ' 
, que, ,m!llgré les té.moignages les plus. dignes Sijcle, Mlle d~arreuille et Mlle Manon. sont 
.de fOl, J'al cru d~vo1r douter de sa reahté jus- assis au banc .des p,ré,v.enus. .' 
: -qu'à ce que Je l'al trou'lée confirmée Rarl'arti- · Le b,al du Fm de SteCle eut lieu le lu mars, 
, Cie ci-joint du Courrier français. J ai l'hon- dans la 'saUe de 'l'El)'l3ée-Montinartre. M. Main­
, neur de vous signaler le .tait. Je le juge assez , guy, l'organisateur, lança 'plus de 3,000 invitll.~ 
. grave pour être absolument décidé, si vous ne ' .tlOns. . .. 

pensez pas qu'une répression puisse en ètre Il Pour le costume, la plus large latHudesera 
,poursuivie, à. le signaler ' à M. le garde des d0!lnée, disait le Fi!L ~e Siècle dans un article 
sceaux à ln. tribune du Sénat. Il . de réclame. N~s m~tées. pourront, se pré-

Et alors le parquet poursuivit. senter dans 1 appareil qUI leur conviendra. 
Tontes, les 'tenues seront' admiSeS, quelles qu'el-

A Itaudienoe. les soient' " 
Comme au bal des « Quat'z-Arts » il y eut des 

cortèges, et Mlle Manon, déjà nommée, con- ' 
sentit à personnifier la Beauté. On devine le 
costume 1 "EUe fut promenée sur un palanquin 
de velours rouge. 

Le président interro.;,"'e M. Guillaume et lui 
. reproche d'avoir organisé le bal et surtout d'a­
voU' dessiné le costume que por.tait Mme Sarah 
Brown. 

- Dessiné, non, répond M. Guillaume, j'ai 
donné tout SlIDPleme.D.t qùelques conseils, 

Quand elle en descendit, toutes les IDains se 
tendirent :vers elle, et son costume ~ ]lne gaze 

yvescukierman
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